
L'action éducative 

Précisons d'emblée ce qui sera retenu 
ici comme relevant de l'action éducative 
de la SEPNB. On peut en effet admettre 
que l'existence même de l'association, 
par son fonctionnement, ses produc­
tions et ses prises de position dans ses 
publications ou dans la presse puisse 
porter en soi une fonction éducative 
permanente pour ses propres adhérents 
comme pour le public. Il est cependant 
apparu que cela pouvait être insuffisant 
pour gagner une proportion croissante 
de la population à notre combat. li fallait 
donc aller au delà de ces pratiques rou­
tinières et tenter de communiquer nos 
idées par les voies de l'animation et de la 
formation. Ce sont nos premières expé­
riences qui seront passées en revue ici. 
Une restriction cependant à ce pano­
rama : l'apport original- et pionnier­
de la SEPNB concernant les réserves 
naturelles éducatives, cet aspect étant 
abordé dans l'article de ce numéro 
consacré aux réserves . 

Une volonté 
longtemps exprimée 

C'est semble-t-il à partir de 1968 -
disons les dernières années 1960- que 
commence à s'exprimer la volonté d' in­
tensifier la " propagande •• vers le public, 
c'est-à-dire l'adoption d'une politique 
plus volontariste d'ouverture vers les 
personnes encore peu ou pas touchées 
par les thèses de protection de la nature. 
En 1970-1971 , la pensée se précise et 
des priorités se dégagent. Il faut 
" œuvrer en faveur des jeunes scolarisés 
et utiliser dans cette perspective l'outil 
de communication dont on dispose, à 
savoir Penn ar Bed, en lui empruntant 
quelques feuilles qui seraient destinées 
au soutien pédagogique de clubs de 
jeunes naturalistes ••. Jusqu'à ces dates, 
on peut penser que la SEPNB accueillait 
naturellement les gens soucieux de pro­
tection de la nature. Peu d'autres asso­
ciations poursuivaient ces buts en 
Bretagne et s'on caractère précurseur 
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suffisait pour drainer les personnes 
convaincues et pour qui le besoin de se 
regrouper et l'adhésion constituaient la 
base de l'engagement. 

A partir de cette époque, et souvent à 
l'initiative de la SEPNB elle-même, la 
création d'associations locales va être 
suscitée afin d' innerver la région , de la 
doter de groupes qui agiront sur place, 
constituant autant de voyants lumineux 
sur la carte de l'aménagement de laBre­
tagne. Parallèlement, les idées de pro­
tection de l'environnement ont fait leur 
chemin et" rencontrent de plus en plus 
d'écho au sein du public, sur le plan 

Mirador en c·onstruction dans une 
résen;e ouverte au public: le Falguérec. 

intellectuel tout au moins. De nouvelles 
associations se créent spontanément. 
La SEPNB se voit de plus en plus sou­
vent sollicitée, soit par ces groupes, soit 
par des individus qui , soit dit en passant, 
oublient trop souvent son caractère 
bénévole et s' indignent quand la 
réponse tarde à venir (" Que fait la 
SE PNB? ... •• ) : demandes d'aides pour la 
constitution d'un dossier, pour un sou­
tien juridique, pour l'encadrement de 
sorties sur le terrain , etc :: . On est donc 
passé d'une époque où les personnes 
convaincues à la suite d'une démarche 
plus ou moins personnelle adhéraient 
spontanément, à la période actuelle ou 
des individus de plus en plus nombreux 
découvrent les problèmes d'environne­
ment et cherchent à s'informer sans for-



cément lier leur réflexion à 
l'engagement associatif. 

Premières tentatives 

La SE PNB atteint son apogée numéri­
que vers 1972-1973. L'évocation d'une 
publication en direction des jeunes se 
fait de plus en plus fréquente. Une 
convention d'animation d'un CPI E ( cen­
tre permanent d' initiation à l'environne­
ment) est passée avec le Parc Naturel 
Régional d'Armorique. Mais l'expé­
rience ne se prolongera guère. Alors 
que la vitesse de croisiè re est atteinte en 
ce qui concerne le bureau d'étude, les 
carences dans l'accueil des jeunes et la 
mise au point d'outils éducatifs appro­
priés, ainsi que la faible participation de 
professionnels de la pédagogie à la vie . 
de la SEPNB sont mises en exergue au 
cours des assemblées générales suc­
cessives. Tout ceci se cristallise autour 
de l' idée d'une nouvelle revue en 1975 
alors que la décrue des adhérents est 
largement entamée et que l'on assiste à 
une atomisation des associat ions qui 
doit certainement priver la SEPNB de 
militants attirés par l'action éducat ive. Il 
faut attendre 1977 pour voir enfin se 
concrétiser l'un des vœux longtemps 
exprimés, sous la forme d'Ar Gaouen , 
petite brochure rédigée dans l'esprit du 
journal La Hulotte à l' intention des CPN 

(clubs «Connaissance et Protection de 
la Nature ••) dont ce dernier magazine 
assure la promotion. Pendant quelques 
numéros, Ar Gaouen fonG:tionnera d'ail­
leurs comme un supplément réservé 
aux lecteurs bretons de La Hulotte. 
D'une conception simple basée sur l'ac­
tualité et la bande dessinée, il ne dépas­
sera pas le stade du cinquième numéro, 
les charges financières liées à sa publi­
cation apparaissent trop lourdes pour la 
SEPNB. Ar Broc'h , lien entre les CPN et 
aidé également par la SEP NB, ne survi­
vra pas longtemps non plus. Avec le 
recul, il apparaît que ces tentatives 
auraient gagné à être plus longuement 
soutenues, surtout au regard des per­
formances de La Hulotte dont le dernier 
numéro · vient d'être tiré à 108000 
exemplaires! 

Toujours est-il que ces expériences 
avortées vont contribuer à l'avènement 
dès 1978 de ce qui répondra partielle­
ment aux attentes exprimées depuis des 
années. Il s'agit, bien sûr, d'Oxygène . 
Par petites touches, ce mensuel va offrir 
quelques pages à l'intention des enfants 
et des enseignants. Mais la place très 
restreinte de ces rubriques ne fait qu'at­
tester la difficulté chronique de l'asso­
ciation à mettre en place une politique 
cohérente en direction du monde 
scolaire. 

Si un tel travail a longtemps piétiné, 
certains groupes locaux de la SEPNB 
sont cependant passés à l'acte dans plu-

Il s 'agit bien sûr d'Oxygène. 
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sieurs directions de ce qui est aujour­
d ' hui regroupé sous le nom 
d'animation-nature. Ils vont dépasser 
ou plutôt compléter les activités classi­
ques (expositions , conférences, 
foires ... ) en nouant progressivement 
des liens avec d'autres composantes du 
tissu socio-éducatif attirées par les 
thèmes de l'éducation à l'environne­
ment et à la nature. Ceci va concerner en 
priorité les groupes locaux de Nantes­
Saint-Nazaire et de Vannes. 

Leurs initiatives vont largement aider 
· à ,, l'après Plogoff ,, et à la sortie de la 
crise interne traversée par la SEPNB en 
1979-1980, ainsi qu'à prendre le virage 
amorcé à l'assemblée générale de Saint­
Viaud où il est décidé que l'association 
va tenter de devenir '' un véritable centre 
d 'éducation populaire tourné vers la 
nature». 

Les nouvelles orientations 

Les choix qui se dégagent vont être 
soutenus à partir de la fin de 1981 par 
des disponibilités financières qui vont 
permettre le recrutement d'animateurs 
contractuels ou permanents. Ainsi , une 
aide substantielle du Ministère de l'Envi­
ronnement se traduit par le financement 
de deux postes d'animateurs, l'un sur le 
Finistère, l'autre sur la Loire-Atlantique 
durant quinze mois. A cette heure, la 
section vannetaise a obtenu - résultat 
d'une politique d'animation entrepre­
nante - un poste FONJEP qui assure 
40% du salaire d'une animatrice. Par ail­
leurs, les contrats «Jeunes Volontaires » 
et l'accueil d'objecteurs de conscience 

La formation continue 

ont facilité la mise sur pied de cette cel­
lule d'animation au sein de la SEPNB: 
bon an mal an, elle compte maintenant 
de trois à cinq personnes. Parmi les dif­
férentes actions menées , certaines 
méritent d'être soulignées. 

• Ouverture sur les associations 
d'éducation populaire. En 1980, les sec­
tions Nantes-Saint-Nazaire montent en 
commun avec les Francs et Franches 
Camarades de Loire-Atlantique un pre­
mier stage de formation destiné aux ani­
mateurs de centres de loisirs et orienté 
vers l'utilisation de la nature comme 
moyen d'animation. Ce premier stage 
en terre guérandaise sera suivi d'un 
second, en 1981, dans les marais de 
Machecoul. Dans le Finistère, une rela­
tion suivie de travail avec la Fédération 
des Œuvres Laïques se met en place dès 
la fin 1981 et se traduit par la co­
animation de stages en faveur d'anima­
teurs et d'instituteurs. Cette ouverture 
vers ce type d'associations permet éga­
lement de réaliser un stage BAFA 
consacré à l'ornithologie avec le Service 
Technique des Activités de Jeunesse 
(STAJ) . Dans le domaine voisin du loisir 
sportif, le groupe vannetais collabore 
avec le Centre nautique des Glénan 
dans leur base nautique de l' lie d'Arz et 
deux stages •• voile et ornithologie » (la 
voile au service de la découverte du 
milieu) sont à mettre à l'actif de cette 
relation . 

• Collaboration avec les Directions 
départementales du Temps Libre/Jeu­
nesse et Sports. Le développement des 
loisirs de << Pleine Nature» dont ce minis­
tère assure la promotion depuis peu 
d'an nées a ouvert des perspectives de 
collaboration suivie avec la SEPNB. Ici 

C'est aussi (avec la S.E.P.N.B.) une semaine 
à la découverte du Golfe pour 17 stagiaires 
venus de quatre départements 

Il y a de nombreuses manières de découvrir la nature . Même pour des 
citadins de province. c 'est bien dans le sens du M comprendre M attaché à ce mot 
qu'il lau! ici l'entendre. Ce qui n'est pas une évidence ! 

Contribuer à cene découvene auprès d'un maximum de personnes, amener 
à la prise de conscience sur la richesse mais aussi la fragilité de notre 

Elarglsunt le champ de ses ac· 
tivitb, voici que cene S.E.P.N.B. 
lance. cene ann6e, un cycle de 
stages d1ns le cadre de la lerma · 
tion cont inue. Lu lhëmes de 11 
IOttl, en passanl par 11 préseNa· 
l ion du monde végélal. les landes 
11 IOurbltres de I'Argoal, l'ornilho­
logie ... 

Basés à 
Salnt.Jacques 

C'est dans le cadre de cette 
format ion continue que 17 Sllgiai­
res. venus de Loire-Atlani!Que . Fl­
nistëre. llle-e1.Vila1ne et Morbihan 
ont pan1C1Pé à .une découvene 
auss1 · complë!e que possible du 
Golfe du Morbihan. Pour la plupart 
des employés d'organismes mu­
tuali!UII!II n" h•nr:aires. Basés à 
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environnement si souvent malmené. el par là-même. lorsqUe menace il y a. 
mener des défenseurs éclairés à laire entendre leur voi>t. ce son! des buiS 
qu'entre autres associations poursuit la .. société pour l'étude et la protection de 
la nature en Bretagne M, Il n'est nous semble·l·il pas inutile de le rappeler. 
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Les dunes, 
c'est beau mais c'est fragile ... 

Placée en travers de la route, tout en laissant un 
passage suffisant, une camionnette dissuadait les 
automobilistes de continuer jusqu'à la plage. Et dell 
tracts, for1 bien réalisés, leur expliquaient l'Intérêt 
écologique des dunes mals aussi leur fragilité. Pen­
dant ce temps, sur la plage, jusqu'li Trunvel, près 

de cent volontaires ont rempli des dizaines et des 
dizaines de sacs en plastique de détritus de toutes 
aor1es, abandonnés sur la grève par le flux océani­
que et Il marée touristique . Incontestablement, la 
journée organisée mercredi par l'Association pour la 

sauvegarde du llrtoral de Tréguannec at de 11 baia 
d'Audierne a été un plein succès : le littoral aera 
plus propre cet été : davantage de gens seront 
sensibilisés Q la nécessaire protection de ce milleu 
naturel. 

En colLaboration ..-.c: le groupe 
Quimper-Pays bigouden de '­
S.E.P.N.B. (Société d'étude et de 
protection de Il Nlture en Brell­
gne), I'A,soclltlon pour Il s.uve­
o-rde du llnoral de Tréguennee a 
t.lt un petit dépliant qui sera dlffu­
H llrgement pendant toute Il al· 
~. 

Une bande dessinée met en 
seêne une petite lille et son oncle, 
Br1s.vent, au cours d'une prome­
Nide sur les dunes, • le royaume 
"-a olee~ celui de l'alouatte 
et du vanneeu et da bien d'au­
trN ....core, le ro)'aume dea 
plante• et dea neul""l : l'oyat, le 
eoldenefle et le ctwltdon, qui pro­
ttlgent le dune comme un men­
t..u•. 

Mals ce royaume est en péril : 
• L'homme accé"re le recul de 
le dune en)' venant en voltu,.., 
en )' lalunt de le • moto verte • 
et en &')' retrouvent trop concen­
,,.. •. Ces étendues sont aussi 
• menec6H pw lea e~~:trectlona 

de .. ble et p.er tes ordure• que 
.lainent 1.. plqu.-nlqueura • . 
• Alol'l, qu'eat~• qu'on peut lai­
,., oncle Brlaevent 1 • demande 
Il nuane. • Eh bien, on peut pro­
tés.,. le dune en NSpectent laa 
pel~•• at laa plentetlol\ll que 
l'on )' lelt. Il leut donc emprunter 
laa coulol,. e~Mneg•• pour las 
pié-tons. Il leut aussi lei....- se 
voltuN sur les perklnga et ne 
,Hua rouler sur le dune.• 

Cene bande d8sslnêe, • la fols 
pédagogique et charmante. est 
complOtée par un texte plus dé­
tail lé reprenant les thèmes Illus­
trés par le dessin. On notera enfin 
que ce dépl'-nt a été flnertCéavec 
l'alde de la commune de Trégunc, 
également très liche en espaces 
dunalres. Heureusement. un -nom­
bre croissant da communes prend 
conscience de la valeur de "son 
patrimoine naturel. Que celles qui 
restent •letralne lassentviteun 
atton avant qu'il ne soit trop tard. 

Nettoyage des dunes de Tréguennec 

aussi, l'initiative revient aux nantais et 
vannetais qui ont su petit à petit faire 
valoir notre association comme un par­
tenaire à part entière dans ce domaine. 
La liste des week-ends de découverte de 
la nature, d'initiation à différentes disci­
plines naturalistes serait longue à dres­
ser. Comme actions les plus 
marquantes, retenons le financement 
d 'un dépliant sur la protection des 
dunes et un programme de sens ibilisa­
tion et d'animation dans ce sens au près 
de centres de colonies de vacances 
dans le Morbihan durant l'été 1982, la 
réalisation d'un stage " aménagement 
de l'espace " et d'un cycle de week-ends 
de formation à l'ornithologie en Loire­
Atlantique, la participation dans le 
Finistère à l'animation du premier stage 
" unité de valeur " prévu dans le cadre de 
la mise en place du CAPN (Certificat 
National d'Aptitude à l'Animation d'Ac­
tivités de Pleine Nature) . Il n'est pas 
inintéressant de préciser que ce nou­
veau diplôme d'animation concerne la 
maîtrise d'activités de loisirs à caractère 
sportif s'appuyant sur la découverte des 
milieux naturels et la pédagogie de la 
protection de la nature. Ces nuances de 
taille sont clairement définies dans les 
textes officiels qui le présentent. On ne 
peut donc qu 'inviter les associations de 
protection de la nature à proposer le 
plus possible leurs services et leurs 
compétences dans ce cadre. 

• La formation permanente. Aujour­
d'hui, celle-ci recouvre tout aussi bien la 
formation professionnelle d'ordre tech­
nique que la formation générale (sous le 
vocable «Vie sociale et culturelle ,). Il 
était donc logique que la SEPNB s' inté-

resse à ce créneau de formation en 
direction des travailleurs. Epaulée pen­
dant un an et demi par l'association 
«Culture et Liberté" sur le Finistère et la 
Loire-Atlantique et évoluant maintenant 
de façon autonome, la SEPNB propose 
donc des stages d 'ouverture et de 
réflexion sur les grands problèmes d'en­
vironnement qu i se posent en Bretagne 
et sur la découverte de notre patrimoine 
naturel. A ce jour, trois stages ont déjà 
été réalisés et d'autres programmés 
pour 1983 verront se poursuivre la colla­
boration avec différents comités d'en­
treprises, tels ceux du Crédit Mutuel de 
Bretagne ou du Centre d'Economie 
Rurale du Finistère. 

• Les centres de vacances. A ce cha­
pitre correspondent les multiples inter­
ventions effectuées par les animateurs 
salariés de la SEPNB auprès de centres 
de vacances associatifs (OCCAJ , LVT, 
VVF, etc ... ) en période estivale. L'anima­
t ion type comporte un temps de décou­
verte d'un milieu sur le terrain et un 
temps de réflexion et de discussion sur 
l'environnement avec un support audio­
visuel. La demande dans ce secteur est 
forte et se doit d'être honorée chaque 
fois que possible ; ne serait-ce que pour 
expliquer pou rquoi certains projets de 
villages de vacances nous hérissent le 
poil' 

• Le monde scolaire. En dehors d' in­
terventions ponctuelles réalisées ça et 
là à la demande d 'enseignants, il 
convient de di re que nous n'avons guère 
progressé dans cette direction. La péné­
tration de ce monde est fort difficile et 
exige de s'y consacrer pleinement tout 
en étant dépourvu de soucis financiers. 
Deux réalisations , l'une effective et l'au-
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tre à l'état de projet bien avancé, méri­
tent cependant d'être mentionnées. La 
prem ière a été la passation d'une 
convention avec la Caisse des écoles de 
la ville de Rezé- les-Nantes qui faisait de 
la SEPNB l'organisme chargé d'assurer 
l'animation de classes-vertes au centre 
de la Pinel ais en Saint-Viaud. Ainsi , plus 
de dix classes ont-elles pu dernièrement 
recevoir l'appui pédagogique de la 
SEPNB lors de leur séjour dans ce cen­
tre. La seconde opération en cours, plus 
limitée dans le temps, mais néanmoins 
porteuse d'espoir, consiste à la prépara­
tion d'un stage-colloque intitulé «Ecole, 
Nature, Environnement >> pour la fin de 
l'été 1983. Cette manifestation est le 
fruit d'un travail mené en commun avec 
la Fédération des Œuvres Laïques du 
Fi ni stère et l'association " Ecole et 
Nature Mayenne >>. Elle se veut être un 
carrefour d'expériences en matière 
d'éducation à la nature en milieu sco­
lai re et péri-scolaire. Enseignants, ani­
mateurs d'associations de protection de 
la nature soucieux de travailler avec les 
premiers cités, responsables de CPI Ede 
tout l'hexagone se retrouveront à Pont­
l'Abbé, au centre FOL de l'île Chevalier. 

Bien que ce tour d'horizon soit loin 
d'être exhaustif - n'ont pas été abor­
dées ici les activités de formation réser­
vées aux adhérents et notamment les 
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stages de week-ends- il montre tout de 
même qu'un pas décisif a été fait dans le 
sens d'une prise en compte réelle par la 
SEPNB de l'éducation à la nature. La 
reconnaissance de nos idées à tous les 
niveaux passe aussi par la multiplication 
des contacts avec les relais culturels 
que sont les associations d'éducation 
populai re, les écoles, les comités d'en­
treprises, etc ... La cellule animation et la 
commission «animation-formation >> y 
contribuent largement. 

La nouvelle orientat ion demandée à 
Penn ar Bed par l'assemblée générale 
de novembre 1982 va aussi dans ce 
sens : conçu pour un public centré 
autour des éducateurs de la nature, il 
doit constituer un nouvel outi l dans la 
politique éducative de l'association. 

Mais pour que tout cela soit durable, il 
importe qu 'un nombre croissant de mili­
tants, anciens et nouveau x vienne ren­
forcer le noyau moteur qui ne peut plus 
déjà répond re posit ivement à toutes les 
sollicitations parvenant tan t au siège 
qu'aux groupes locau x. 

Espérons donc que ce numéro spécial 
de Penn ar Bed et le 25• anniversaire de 
l'associat"ion sauront être suffisamment 
incitatifs pour permettre à nos effect ifs , 
et par voie de conséquence à notre 
action éducative, de se renfo rcer. 
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